
Les rapports de synonymie entre 
Ies · termes autochtones et Ies termes d' origine latine 

en albanais, par comparaison au roumain 

( .  

Etant donne le nombre et l'importance des emprunts 
lexicaux Jatins en albanais, ces demieres annees Ies 
chercheurs essaient de mieux comprendre plusieurs 
aspects caracterisant le contact de !'idiome des ancetres 
des Albanais avec le latin: quand comrnence et quand 
finit l'influence du latin, l'espace geographique du 
bilinguisme (Cabej 1973, p. 5), Ies causes pour 
lesquelles le latin n'a pas abouti â remplacer dans ce cas 
la langue autochtone, la portee reelle de l'action du latin 
sur le passage de !'idiome autochtone indo-europeen ă 
l'albanais .  

Compte tenu du processus qui a eu comme resultat 
l'actuelle distribution des langues dans la zone sud-est 
europeenne, un interet special suscite Ies rapports entre 
la phase antique de l'albanais et la future langue romane 
â laquelle on suppose que l'albanais a emprunte ses 
mots d'origine latine. J. Kristophson ( 1988) organise 
son etude afin de repondre justement â celte question: 
quelle est la future langue romane sud-est europeenne ă 
laquelle l'albanais doit ses elements d'origine latine. A 
son avis, cette langue est le rownain et d'une maniere 
seulement accessoire le dalmate. Deja selon E. <;:abej 
( 1973, p. 6), la question ethnolinguistique, importante â 
la . fois pour le romaniste et pour le balkanologue -
question dont, malheureusement, J. Kristophson ne fait 
aucune mention - est de savoir si l'influence latine sur 
l'albanais consiste dans l'entree d'une masse de mots 
provenant d'une langue beneficiaire du prestige d'une 
culture superieure, ou s'il y avait aussi (en utilisant Ies 
termes- de <;:abej) des infiltrations ayant un caractere 
ethnique. Dans une etude anteneure, E. <;:abej 
( 1962/1974, p. 4) parlait de l'illyro-romain - un idiome 
hypothetique, disparu avant de devenir une autre langue 
romane dans le Sud-Est europeen (â câte du roumain et 
du dalmate) 1 - qui serait la source des emprunts faits 
par l'albanais au latin2 • A son tour, H. Miliăescu ( 1966, 
p. 325) affumait, sans discuter davantage, que l'albanais 
n'a puise son vocabulaire d'origine latine ni dans le 
futur dalmate, ni dans le futur roumain, mais dans une 
langue romane aujourd'hui disparue3 . 
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Les traits caracteristiques des elements d'origine 
latine de la langue albanais, â savoir l'existence d'une 
couche d'emprunts archaîques4, le caractere ( remarque 
surtout par E. Cabej) plutât urbain que rural des 
empruntsS, Ies probables emprurits au latin classique 
appuient l'assertion de H. Mihăescu et rendent 
l'affirmation que l'albanais a eu un contact exclussif ou 
primordial avec la variante du latin en train de devenir 
le roumain. L'influence exercee par le latin sur la 
langue antique representant !'antecedent de l'albanais 
actuel a dure beaucoup plus longtemps que la 
romanisation des Daces, comrnencee plus tard et 
achevee plus tât6. Ces ecarts et l'intensite de la 
romanisation qui varient d'un cas â l'autre conduisent 
aux resultats differents: le maintient de l'albanais, 
langue issue directement du tronc indo-europeen et la 
fonnation du rownain en tant que langue romane. Selon 
H. Miliăescu ( 1966, p. 8), ii n'y a pas pourtant une 
reponse satisfaisante â la question pourquoi le pre
al banais n'est pas devenu une langue romane7, â cause 
d'une faible connaissance, encore, du processus de 
romanisation sur le territoire compris entre l'Adriatique 
et la mer Noire8. 

Une possible reconstitution des rapports linguis
tiques pendant la domination romane en Illyrie9 essaie 
A. V. Desniclcaja ( 1987, p. 1 5, 19-26), qui poursuit de 
la sorte ses investigations concemant Ies periodes de 
l'evolution de l'albanais. A son avis, l'etude des ele
ments composants !atins est essentielle pour com
prendre le passage de . l'idiome illyrien â l'albanais. La 
periode des emprunts faits au latin a ete la periode des 
plus profonds et intenses changement phonetiques que 
subissent â la fois Ies mots autochtones et Ies mots 
!atins. Desnickaja pose donc la question, encore assez 
peu etudiee, de la limite chronologique entre l'illyrien et 
l'albanais en tant qu'entites differenteslO. En supposant 
un contact de langues provoquant - selon le mileu social 
et Ies conditions geographiques (plaine ou montagne) -
un bilinguisme ayant plusieurs degres d'intensite, A. V. 
Desnickaja avance l'hypothese que l'albanais antique, ă 
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savoir la langue des tribus illyriennes qui ne se sont pas 
trouves sous la domination romane, s'est superpose a un 
substrat1 1 en train de devenir un idiome roman; ce 
substrat represente !'idiome de la population illyrienne 
de l'ancienne province romane 12. A son tour, C. B.  
Pellegrini ( 1982, p. 102) parle de la langue autochtone 
conservee dans maintes regions, montagneuses surtout, 
qui, apres la chute de l'Empire Romain, l'aurait eu 
emporte sur !'idiome de la  romanite survivante de la 
zone. La langue autochtone eut assimile cet idiome 
roman qui gardait un vocabulaire archai'que, ayant 
souvent une structure differente par rapport au lexique 
du monde roman ( orbis romanus) 13.  

J. Kristophson ( 1988, p. 59-60) se propose de donner 
une classification du lexique d'origine latine dans 
l'albanais qui tienne compte des sources possibles (Ies 
futures langues romanes) et des directions dans 
lesquelles ont eu lieu Ies contacts et Ies influences. II 
prend comme point de depart l'hypothese que ces 
contacts n'ont pas ete exclusivement avec le roumain 
(selon G. Weigand ct P. Skok), ou seulement avec le 
roumain et le dalmate ( selon H. Baric) 14 . La grande 
productivite des mots d'origine romane est la preuve, a 
l'avis de J. Kristophson, d'une longue periode de 
rapports de l'albanais avec la Romania. Le probleme qui 
se pose est de trouver Ies criteres Ies plus adequats a 
une classification des termes )atins en albanais par 
rapport a ceux des langues romanes. A notre avis, Ies 
classifications proposees jusqu'â present (parmi 
lesquelles ii faut mentionner celles de Al. Philippide 
( 1928, p. 63 1-694), H. Mihăescu ( 1966, 1993) ct J. 
Kristophson ( 1988) ne prennent pas assez en 
consideration Ies differences semantiques entre Ies mots 
albanais, Ies mots rownains et Ies mots des langues 
romanes. J. Kristophson ( 1988, p. 55) estime que la 
simple presence d'un terme en albanais et dans une ou 
plusieurs langues romanes peut etre occasionnelle. 
L'essentiel est d'en constater des changements 
phonetiques et semantiques communs qui permettent, 
de la sorte, d'attribuer un element d'origine latine 
present en albanais a une certauine partie de la 
Romania. L'important est d'exister une innovation 
commune a l'albanais et ă une ou ă plusieurs langues 
romanes. II y faut ajouter un aspect de geographie 
linguistique: la conservation d'un terme en deux (ou 
plusieurs) langues voisines (romanes et non-romanes 
influencees par l e  latin) n'est pas due au hasard 1 s .  

Afin de rendre comprehensible l e  processus de 
!'intense et profonde influence latine sur l'albanais, en 
suivant une direction de recherche que Gr. Brâncuş 
nous a suggeree et dont nous le remercions, nous avons 
essaye d'etablir Ies rapports de synonymie entre Ies 

mots autochtones communs ă l'albanais et au roumain et 
Ies mots d'origine latine dans Ies deux langues. 

Ces demieres annees, Gr. Brâncuş ( 1981,  1983), 
Marius Sala ( 1980), Adriana Ionescu ( 1 985), C. Poghirc 
( 1984), S.  Stati ( 1984) ont abouti ă des conclusions 
importantes sur Ies rapports de synonymie etablis en 
roumain entre Ies mots autochtons et Ies mots d'origine 
latine. II n'y a pas, pour autant que nous sachions, une 
recherche pareille concemant l'albanais. Pour le 
moment, nous nous limitons a presenter quelques 
exemples, afin d'indiquer Ies resultats que nous 
esperions d'obtenir a l'aide d'une telle analyse. D'abord 
nous cherchons Ies paires de synonymes constituees en 
albanais, qui correspondent aux paires de synonymes 
deja constatees en rownain par Ies etudes 
precedemment mentionnees. II faut pourtant avouer que 
celte maniere d'aborder le sujet est insuffisante et, de 
plus, elle ne permet pas toujours de saisir correctement 
Ies synonymies des phases anciennes de l'albanais et du 
roumain, ou des phases qui precedent ces deux 
langues •6.  Toutefois, elle peut etre utile ă mettre en 
evidence Ies similitudes et Ies differences des procedes 
de la formation des paires des synonymes dans ces deux 
langues, dont l'une romane et l'autre indo-europeenne · 
fortement influencee par le latin. 

En ce qui suit nous mentionnons quelques paires ou 
series de synonymes qui correspondent en rownain et 
en albanais, le premier terme etant autochtone: rown. 
brad "sapin" - pin "pin"(Sala 1 980, p. 595); alb. bredh -
pishe17, vgje18; brîu "taille" - mijloc (<MEDIDS 
LOCUS): brez - mes (<MEDIUS> roum. miez 
"noyau")19; brusture "bardane" - lăpuş(Brâncuş 1983, 
p. 48; Sala 1980 a, p. 62 1): brushtull - shqope 
(<SCOPA, <;abej 1976 II, p. 1 52)20; bung(et)2 1 "partie 
ou une foret est la plus epaisse" - cer "chene-chevelu" 
(Puşcariu 1905, p. 28): bung - qarr; buză "bord" -
margine22 ; cătun "hameau" - sat "village": katund -
fshat; ciucă "sommet" - creastă, culme (Sala 1980, p. 
595): -rulce - kreshte, lru1m2 3 ;  copil "enfant" - făt, 
fecior, fiu: kopil - femije24; cursă "piege" - laţ: lrurthe 
- lak; ghimpe "chardon" - mărăcine "ronce": gjemb -
merqinje; mal "rive, rivage, bord" - margine, ţănn2S ; 
mînz "poulain" - cal "cheval" :  mez - kale; scrum 
"cendre" - zgură "scorie",  spuză: shkrwnb - zgjyre, 
shpuze: vatră "âtre" - cuptor "four", aroum. turnu 
(Papahagi DDA2 1974, p. 575); voter - koftor, furre. 

A ces exemples, nous considerons utile d'ajotrter le 
cas du roum. mazăre et de son correspondem alhanais 
modhulle. Les deux mots ont des sens differents: rown. 
mazăre "petit pois", alb. modhull "nielle•, "vesce 
commune". Pour denommer la plante "petit pois", 
l'albanais emploie le terme bizhe (Sejdiu 1984, p. 272, 
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Sejdiu 1989, p. 48), possible emprunt au latin (PISUM, 
PISELLUM), ou plutât ă l'italien26; le roumain n'a pas 
conserve ou n'a pas du tout connu le mot latin. La 
ressemblence entre le grain de petit pois et le grain de 
pois chiche fait qu'en aroumain (Papahagi DDA2 1974, 
p. 763, 1 218) s'etablisse un rapprochement entre Ies 
termes madzăre "petit pois" (mot autochtone 
relativement peu utilise, selon Brâncuş 1983, p. 93) et 
ţeaţire "pois chiche" <CICER. Lat. CICER est conserve 
par l'albanais aussi, qiqer, mais pas comme synonyme 
de modhulle ou de bizhe. Cette serie de termes dans Ies 
idiomes antiques du Sud-Est europeen est presentee par 
G. Reichenkron ( 1958, p. 86-87). 

Nous avans choisi seulement quelques paires ou 
series de termes autochtones et !atins synonymes en 
albanais et en roumain. II s'agit, evidemment, d'une 
synonymie non totale27, ou d'une synonymie entre Ies 
mots employes avec des sens figures. L'essentiel est 
d'analyser tous Ies cas de synonymie etablis en roumain 
et en albanais entre Ies mots autochtones et Ies mots 
latins. Cette analyse devra renclre compte des manieres 
semblable ou differentes dans la formation en roumain 
et en albanais des reseaux de synonymies entre Ies mots 
autochtones et Ies mots !atins. Une categorie speciale 
formeront Ies termes autochtones qui, soit en albanais, 
soit en rownain, soit dans toutes Ies deux langues n'ont 
pas des synonymes d'origine latine. 

NOTES 

I .  Plus lard, E. <;:abej (1973, p. 6, note 2) mentionnc l'opinion 
scmblablc de M. Bartoli conccmant unc languc romane dillparuc dana 
le& regions ou l'on perle l'albanais actucl. Ccttc languc etait nommec 
par M. Bartoli l'albano-roman; cn commcntant, E. <;:abcj at d'avis que 
1'insuf1'1SanCC da donnOcs Cll.Îgc toulcs ICI ptecautiona et UDC etudc 
cxtrememcnt minuticusc, mais ii ne fait I\ ccttc occuion aucunc 
mcntion de aa proprc hypoth5c au sujct de l'illyro-roman. A son tour, 
M. R. Dilts (Pcripheral Latinity in Albanian, Romancc Philology, 
XXXI, 1977, 2, p. 283) considere la sourcc da emprun1s faits au latin 
par l'albanais "une couche archaique de latinite, fragment vivant de la 
langue romanisec qui aUTBit dQ remplaccr l'albanais". 

2. li noua aemble interessante dana ca circonstanca la dicu11ion 
de I. Fiacher (198S, p. S7) autour du concepte latin danubien, qu'il 
definit �rome une variante du latin qui a evolue a la languc rownaine 
et qu'il delimitc par npport aux varianta "dabnatc", "albanaillc" et 
"giec:que"; v. aussi I. Fischer, Tnita 1pecifiquea du latin danubien, 
Stud Clu, XXI, (1983), p. 67-91 .  

J .  V. aussi Mihiacu, 1993, p. 67 et suiv. 

4. Mainta cmprunts sont plus ancicns que Ies corrcspondants 
conserva par n'importe quclle des langues romanes, fait observe par 
W. Meyer-Liibkc et demontre a l'aide d'autres cxanples ausai par H. 
Mihiescu (1966, p. 8; 1980, p. J07; 198 1, p. 2 16); v. ausai <;:abcj 1965, 
p. 104. 

S .  <;:abej 1973, p. 2 1 .  L'cxemple le plus utilise at celui de la 
terminologic clritiennc du roumain. Le cancterc rural du lexique 
roumaln - comtate par S. Puşcariu (ContribnJia Tramilvaniei la 
fonnan=a ti evoluJia limbii romlne, en S. Pufcariu, Cercetiri şi 
studii, BucUîCfti, 1974, p. 422) et repria, panni d'autrcs autcun, par C. 

Poghirc (1983, p. 216) - 1\  l'avis de I. Fischer (Tmita distinctiu„.) est a 
attribucr I\ l'evolution du roumain ci non pas du latin. 

6. V. <;:abej, 1962/1974, p. 28; Poghirc 1983, p. 2 19 ci suiv. 
7. Sclon G. R. Solia (1980, p. 65), le fait que l'albanais n'est pas 

devenu unc langue romane at dO li l'intcnsite de l'infiucncc slave. 
8. Sur cc proccssus v. pourtant H. Mihăacu, La languc latine 

dllllB Ic Sud-Eat de l'Europe, BucuTCfti-Paris, 1978 el Mihăescu 1993. 
9. La presentation duc I\ G. Stadtmiiller des contacta des 

autochtona et da Romans ă l'avis de H. Mihăescu (1966, p. 35S; 
1982, p. 63) at devcnue classique ct convaincantc: Ies ancetres des 
Albanais, da pitres tnnshumants, descendaient de la montagnc a la 
plaine, ou ils rcncontnient la population romane sedentairc. 

10. En 1982, H. Mihăescu (1982, p. S9) considerai! improprc le 
titre qu'il avait donne I\ son etude de 1966, "Les elements !atins de la 
Jangue albanaise", puisqu'il s'agissait des ernprunts faits durant Ies 
pmniers six siecl::s de notrc ere, epoquc ou l'albanais n'etait pas encorc 
foune. H. Mihiacu soulignc donc Ic fait qu'en albanais la elements 
latina ne rcprescntcnt un simple cmprunt, m!lis qu'ils sont hmtes. A son 
tour, E. <;:abcj ( 1973, p. 5) at d'avis qu'I\ l'epoquc de l'influcncc latine, 
l'albanais devicnt unc languc I\ part, ayant traits qui la definisscnt par 
npport aux autrcs langues indocuropecnnes. 

1 1 . Si pour A. V. Desnickaja, !'idiome cn train de romanisation, 
disparu en lllyric - dans lequcl l'albanais a puise ses elements latins -
est le substrat, pour G. Reichenkron (en Volker und Kulturen Siid
oateuropa. Kulturhiatoriac:he Bcibige, Miinchen, 19S9, p. 153; v. 
aussi Solia 1980, p. 6S), l'infiucncc latine sur l'albanais est un adstrat 
H. R. Solta (1980, p. 1 16) considere l'influence latine sur l'albanais 
analoguc I\ l'influence slave sur le roumain. 

12. li at intercssant de mentionner aussi la situation contnirc: 
tandia quc la Ulyriens qui n'ont pu subi la romanisation ont assimile 
(si nous acccptons l'hypothac de A. V. Danickaja) Ies lllyricns 
soumis I\ la romanisation, cc sont Ies Daccs qui ont subi la 
romanisation ceux qui ont assimile Ies Daces libres, moins soumis au 
proce11u1 de la romanisation. 

13 .  Pour C. B. Pcllegrini aussi (quant a la sourcc des cmprunls 
!atins de l'albanais) ii scmblc s'agir d'unc variante I\ part du latin qui ne 
soit ni Ic futur roumain, ni Ic futur dabnatc. 

14. E. <;:abcj (1962/1974) considere quc Ies elemenls !atins de 
l'albanais occupcnt une position intermediairc cntrc le roumain el Ic 
dalmate. 

15 .  Malhcurcuscmcnt, J. Kristopbson n'applique pas 
rigourcuaemcnt ca utiles c:ritera theoriqucs, en simplifiant I\ l'cxtrânc 
SB cluaification; Ic resu(tat CD Cii l'afTmnation, de DOUVCllU SllDS l'appui 
da faits, d'unc influcnc:e cxcluuivc du futur roumain sur !'idiome des 
ancetres da Albanais. Nous avons exprime la-dasus nos rescrves au 
debut de cel articlc. 

16. 11 y a de mânc Ic dangcr de considercr comme initialc, ou en 
tout cu ancienne, la situation actuellc, due a une longuc evolution; 11\
dcssus attirc l'attention S. Stati (1984, p. 257). Pour demontrcr la 
difliculte de SUiprcndrc la plus anciens rapports de synonymic, qui ne 
peuvcnt etrc constata dans la phasc actuelle de la langue, nous avons 
choisi le c:ouple foune du lat PALUS, -UDIS ct du terme autochtonc 
baltă (alb. balte). Celte aynonymic initiale a determine probablanent 
la m&nc evolution sanantiquc du roum. pidurc ct de I' alb. pyll: Ic mot 
latin a perdu ses sens de "marc, marais, maRc:age; cau stagnante" quc 
Ic tcnnc autochtone avait aussi ct a devcloppe Ic sens de "fotet" 
(Brincuş, 1983, p. 37; Solia 1980, p. 48, avcc bibliographic). 
Cepcndant, H. Mihiacu (1993, p. S3, SS, 188) est d'avis que Ic sens de 
"fotel" s'at developpe non seulcment cn roumain et en albanais (par 
npport, donc, au sens de l'autochtone baltă, b1•te), mais aussi cn latin 
occidental, commc le prouvc 1D1 texte tanlif, Cerit en Italic, pcut�trc au 
vie aiecle: adducite vobia ligna de palude (v. aussi p. SS, note 123). 
Piua tard, probablement I\ l'epoque du rownain commun, baltă cutre 
dllDI unc autrc serie de synonymes, founec da mots d'originc 
latinc:api, lac - baltă (Sala 1980, p. 59S), seric c:omcrvec 
jusqu'aujourd'hui; Ic mot albanais corrcspondant n'a pas de synonyma 
d'originc latine. 
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Un auire exemple que nous avona cboisi pour prouver l'existence 
initiale de 1Crie1 de synonymes 11utocbtones et latina, aynonymes que la 
langue actuelle ne connait piua: roum. baai et l'alb. kanuahi 
nomment le mime oiseaux, la cigogne, 8 l'aide d'une n-olution 
s&nantique identique, en roumain de l'adjectif autochtone banlzu (la 
roane du ioumaln commun) et m albanail de l'adjectif latin 
CANOSUS (BdncUf 1983, p. 38-39; <;&bej 1976, p. 265); le aena 
initial a �c gardc en albanais par l'adjectif autochtonc, correapondant 
au tenne du roumain, i, e banibi "blanc", tandill qu'en roumain par 
l'adjectif c:irunt "blanc, gris, grisitre", d'origine latine (<CANUWS, 
de la mime familie que CANOSUS). 

A cette pCriode m:ulee remontent ausai, 8 toute probabilitc, Ies 
deux sCries de synonymes distincts fonnees en roumaln et albanais 
autour de deux mots autoc:btones correapondantll, buc:11r(ic) et i, c, 
bulnar. Ces synonymies differente11 ont c:onduit aux n-olutions 
semantiques difl'erentes: en roumain, lat. FORMOSUS a fait que le 
terme buc:ur(ic) se spkialillc pour la notion "joie, gaitc", alors qu'en 
albanaia l'emprunt du mol, absent en roumain, GAUDIUM (>gaz "joie, 
gaitcj a pcnnis le maintien du sens "beau, beaule" pour i, c bukur 
(BdnCUf 1983, p. 50-5 1). 

17. Probablo:ment, alb. pillbc est un tenne autocbtone qu'on peut 
comparer au lat PINUS (G. Meyer 198 1,  p. 340). 

18. L'origine latine (ABIEGNIDS, terme conserve sculement en 
albanaill) est aoutenuc par H. Mibiescu (1966, p. 3 1 ;  1993, p. 28) et H. 
Hunnann (1972, p. 4J) est conteste par E. <;abej (1968, p. 1 17-1 18) et 
c:onaideree dillc:utable par J. Kriatophson (1988, p. 82). 

19. La dic:tionnaires de la langue albanaise (FS 19S4) 
enn:gistrent comme synonymc- de brcz, teanc daignanl une partie du 
c:o1p1 bumain (le flanc:), iji!, ija, mot qui, avec le roum. iie "bu

ventre", provient du lat Il..IA (v. DA a. v. ; <;abej 1976, p. 243; 
Mibiescu 1993, p. 37); pour brcz "ceinture" le synonymc indique par 
Ies di�onnairea est ahokl! < lat SOCA. Le mot latin, conaerve par Ies 
langues romana occ:identales (Mihiescu 1966, p. 25) est entre cn 
albanaill par la voie du commen:e entre Ies parties orientale et 
occidentale de la M�itcmmee (Mibies<:u 198 1 ,  p. 22S). 

20. Roum. bruature el alb. bruahtull ne dmomment pas I• m&ne 
plante et ont donc en roumain et en albanaia des 1ynonymes latins 
diffamll. U est interessant pourtant 8 signaler l'existence en albanais 
d'un nom de plante conapondant du point de vue de la forme et du 
aena (particllement) au rown. lipaf: lapuabl!, ll!puahi, Uapaabl!, 
Ul!puahl!. Sclon E. <;abej (1976 I, p. 307 1. v. Jape), ii 1'agirait d'un mot 
autocbtone, ayant de nombreux sens, varianta el deriva. Toutefois, 

nous nous demandons si Ies noms designant des plantes ne pouniient 
pu avoir une autre origine, 8 savoir latine. 

2 1 .  Roum. bung doit avoir existe, maia ii a disparu el c'est 
seulement le derive· qui s'e11t conserve, i son tour rarement employe 
(Brlnc:u, 1983, p. S l-S2). 

22. ED albanail, au rown. margine (<MARGINEM) comspond 
Ic mot de la meme origine, margjl!nuer (<•margjl!n MARGINEM + 

ucr), maia son sens tra restreint ("saillic, proCminenc:e d'uo rocher; 
abri, rtfuge sous un roc:berj fait qu'il ne soit pas employe comme 
synonyme de buze. 

23. Les dic:tionnaires (FS 1954) n 'enregistrent pas aussi d8Dll le 
c11s du mol kulm Ic sens "sommet, c:ime, �e d'une monlllgne", 
comme dans le cu de laabti. 

24. Nou& nous permettons de supposer l'exiatence de cc 111pport 
de synonymie, vue que dans l'albanais paric en Italic kopil, kopilc a le 
meme sens que le roum. c:opil. Nous ne pouvona pu preciser quand se 
produit l'evolution semantique du latin FAMil..IA > alb. Rmiji! 
"enfant" (Bdnc:u' 1983, p. 68-70), n-olution qui a fait possible Ic 
devcloppement sem1111tique du mot kopil. 

2S. Margjl!aucr a un sens restreint et specialise en albanais (v. la 
note 22), de mânc quc qcrm "margelle d'un puits; bord, limite d'un 
cbamp". Les tennes albanais ne sont pu employa avec le sens du 
roum. mal; d'ailleurs, alb. mal "mont, montagne" ne pounait pas atre 
synonyme de ceux deux mots d'origine latine . Gr. Brincuf (1983, p.  
90 et suiv.) met en n-idence que lat. MONIBM, conditionnant 
l'n-olution semantique de l'autocbtone mal, existe seulement en 
roumain; en mime temps, ii observe pourtant que l'alb. mal 1cmble 
avoir Ies ml!mes sens que le roum. mal dans malamal (adverl>e foanc 
par la tepetition de mal) "8 pleinl borda" (K.okona 1977, p. 213): vjcn 
lumi malamal "Ic flcuve c:oule 8 plcinl borda". Un syntagme que nous 
considerons synonyme rend cependant peu certaine l'equivalenc:e 
semantique entre l'alb. mal et le rown. mal: vjcn lumi kulma-kulma 
(<;&bej 1976, p. 244, s.v. ahkulm), syntagme oii le tC1111e lculm 
"sommet", d'origine latine, est utilille, 8 l'avis de <;&bej avec le 1CD1 
"vague". U y a donc dans cc contexte un rapprocbement entre Ies mola 
kulm et mal, vu leur sens commun "sonunet"; ii s'ensuit que peut...etn: 
mal n'a pas, dans c:c contexte aussi (malamal) le sens "boni", mais 
toujoum "aommet". 

26. E. t;:abej (1976, p. 2S2) n'c:nregistre pu la varianie bizhi, 
maia seulement Ies variantes bizclc (8 etynlologie multiple, ie.Ion lui, 
turque et italiennc) et bizc (provenant du venitien pillo). 

27. S. Stati (1984, p. 2SS) conaidere qu'en roumain le1 termes 
autoc:btones et latina en discussion sont paruynonymes. 
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